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José Rodriguez-Diaz

« Inclusion scolaire, vrai ou faux-amis ? »
Vers une scolarisation capacitante des enfants en situation de handicap

Résumé

L’article apporte une réflexion sur la scolarisation des enfants en situation de handicap et / ou avec des besoins éducatifs 

particuliers. Dans un premier temps, nous proposons d’ interroger les fondements d’une école dite inclusive au regard 

notamment d’une situation pédagogique particulière. Puis dans un deuxième temps, notre questionnement nous conduit 

à dépasser la vision classique de l’ inclusion scolaire pour envisager une scolarisation capacitante de tous les élèves.

Zusammenfassung

In diesem Artikel werden Überlegungen zur Schulung von Kindern mit Behinderung und/oder besonderem Bildungs-

bedarf angestellt. Zunächst werden vor allem in Bezug auf die besondere Bildungssituation die Grundlagen der so-

genannten inklusiven Schule hinterfragt. Ausgehend von dieser Analyse gehen wir im zweiten Teil des Artikels über 

die klassische Sichtweise der schulischen Inklusion hinaus und machen uns Gedanken über eine Schule, die allen Schü-

lerinnen und Schülern diejenigen Fähigkeiten vermittelt, die sie benötigen.

Introduction

Dans de nombreux cas, la scolarisation des 

enfants en situation de handicap et / ou 

avec des besoins éducatifs particuliers  

est orientée vers des lieux marginaux, où 

ces élèves vivent entre parenthèses et 

s’épuisent à tracer un impossible chemin. 

Cette tentation de séparation existe dans 

diverses cultures et la participation des 

personnes dites « spéciales » est souvent 

placée sous la responsabilité de spécia-

listes dans des lieux spécialisés. Tenues à 

une certaine distance des activités collec-

tives, coupées des autres, isolées, elles ne 

sont que des visiteuses épisodiques de l’es-

pace commun. Aux spécialistes de s’en oc-

cuper dans des structures dédiées. Enfin, si 

elles ne sont pas maintenues au-dehors, 

elles peuvent connaître un exil à l’intérieur. 

Parfois, on les accepte au titre de l’inclu-

sion scolaire sans toutefois les considérer 

comme des actrices sociales dignes de par-

ticiper à une scola risation de qualité. Dans 

cette perspective, la question de l’inclusion 

scolaire semble discutable. L’usage du 

terme inclusion ne sème-t-il pas la confu-

sion ? Est-il vraiment plus dynamique que 

le terme d’intégration ? 

Première controverse

L’emploi du mot « inclusion » implique l’idée 

d’occlusion, de clôture. Il vient du mot latin 

includere, signifiant enfermer ou renfermer, 

et au 12e siècle, la forme francisée enclus si-

gnifiait « reclus ». L’adjectif « inclusif » quali-

fie ce qui appartient uniquement à quelques-

uns, à l’exclusion des autres par privilège, et 

à ce titre, il n’admet aucun partage.

 Il est intéressant d’apprécier la perti-

nence du terme « inclusif », aujourd’hui uti-

lisé pour qualifier la scolarisation des élèves 

en situation de handicap car son usage tra-

duit clairement une double contradiction. 

D’une part, celle du refus d’une mise à 

l’écart des étrangers, des inéducables, des 

anormaux et d’autre part celle du maintien 

d’un système exclusif par les personnes 

« non handicapées ».
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Devant ces deux optiques, l’inclusion sco-

laire a pour objectif de faire entrer dans un 

ensemble et d’incorporer ces deux tensions. 

Il s’agit de procéder à l’assemblage des dif-

férentes parties en veillant à leur compatibi-

lité et au bon fonctionnement de leur inté-

gralité. Un élément extérieur, mis dedans, 

est appelé à s’ajuster à un système préexis-

tant. Ce qui est ici premier est l’adaptation 

de la personne. Pour être inclue, elle doit 

d’une manière assez proche de l’as similation, 

se transformer, se normaliser, s’adapter ou 

se réadapter. Par contraste, une école inclu-

sive qui module son fonctionnement doit 

faire preuve de flexibilité pour offrir au sein 

de son ensemble commun, un lieu pour tous. 

Selon Felicity Armstrong (2001, p. 88), « La 

politique relative à l’‹éducation inclusive› 

cherche à transformer les écoles et à élargir 

la participation de tous les élèves dans les 

écoles ordinaires, quels que soient leurs dif-

férences, leurs handicaps ou leurs difficultés 

d’apprentissage ». Les accommodations ne 

se limitent donc pas à une action particulière 

pour des groupes tenus pour spécifiques. 

Elles visent à améliorer le mieux-être de tous 

et ce qui prime, c’est l’action sur le contexte 

pour le rendre propice à tous.

 L’idée d’insérer à l’école et dans la so-

ciété les personnes dites différentes s’inscrit 

donc dans un consensus plus global. Sur le 

plan international, la résolution de l’ONU 

pour l’égalisation des chances des per-

sonnes handicapées précise dans sa règle 

numéro 6 que « les Etats devraient recon-

naitre le principe selon lequel il faut offrir 

aux enfants, aux jeunes et aux adultes han-

dicapés des chances égales en matière d’en-

seignement primaire, secondaire et supé-

rieur, dans un cadre intégré ». Certains pays 

telle que la Suisse expérimentent déjà de-

puis plusieurs années cette approche dite 

inclusive.

L’inclusion en Suisse  

et dans l’espace BEJUNE

A l’instar de la Suisse, l’espace BEJUNE 

constitué par les cantons de Berne, Jura et 

Neuchâtel se trouve actuellement au cœur 

de ce débat. D’importantes mesures poli-

tiques sont prises en faveur de l’intégration 

scolaire et, depuis plusieurs années, la sco-

larisation des enfants et adolescents en si-

tuation de handicap dans les classes dites 

ordinaires est régulièrement encouragée.

 Les Recommandations à l’intention des 

cantons émises par la CDIP en 1985, la Loi 

sur l’égalité pour les handicapés de 2002 

(LHand), ou encore le Concordat sur la pé-

dagogie spécialisée (Accord intercantonal, 

2007) élaboré par la CDIP en 2007, té-

moignent de cette volonté mais, dans les 

faits, la séparation marque encore trop sou-

vent les pratiques scolaires.

 Plus qu’un problème de moyens hu-

mains et financiers, l’inclusion scolaire de 

tous les élèves souligne avant tout la néces-

sité d’un changement de regard basé sur un 

renouvellement des pratiques pédago-

giques et partenariales ainsi que l’accepta-

tion de la différence, problématique qui dé-

borde le cadre stricto sensu de l’école et qui 

interroge la société en général.

 La notion d’inclusion scolaire suppose 

une modification radicale de perspective du 

système scolaire et bouleverse les représen-

tations quant à la considération de l’enfant 

en situation de handicap. Cette évolution se 

confirme notamment par le déplacement 

des anciens débats sur les niveaux d’éduca-

bilité (inéducable / semi-éducable / édu-

cable) au bénéfice de l’affirmation d’un prin-

cipe d’éducabilité générale. Avec l’inclusion, 

les perspectives sont donc transposées, elle 

renverse la vision, en considérant, certes, 

que les enfants en situation de handicap ont 

des besoins particuliers, mais que l’école or-
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dinaire se doit de trouver des réponses pour 

accueillir en son sein la diversité des enfants, 

quels qu’ils soient (Chauvière et Plaisance, 

2003). C’est en cela que le centre de la pro-

blématique n’est plus seulement la défail-

lance de l’enfant, justifiant d’une ségréga-

tion nécessaire, mais l’adaptation de l’insti-

tution scolaire face à la pluralité.

Typologie des dispositifs  

de scolarisation inclusive

Pour rendre compte de la situation actuelle 

en faveur des élèves en situation de handi-

cap et poursuivre notre réflexion, nous pro-

posons d’illustrer nos propos par deux docu-

ments présentés sous la forme de tableaux. 

Le premier résume les différents dispositifs 

Tableau 1. Synthèse des dispositifs d’inclusion scolaire

Modes de regroupement et dispositif

 Classe spécialisée, classe de développement

(parfois située en institution spécialisée)

Basée sur la séparation

 Classe intégrée, classe de

développement coopérant

Basée sur la séparation avec interactions

(récréation, leçons ou discipline) 

 Classe avec appui pédagogique,

Classe avec soutien, réseau d’aide

Basée sur l’intégration

 Classe avec appui ou soutien dans la classe

 d’un personnel supplémentaire

(assistant scolaire ou autre)

 Classe à effectif réduit mixte :

Basée sur l’intégration

Avec un enseignant spécialisé

 Classe ordinaire sans soutien 

pédagogique spécifique

Basée sur l’inclusion

 

* élèves bénéficiant de mesures pédagogiques compensatoires

° élève sans difficultés

ES  enseignant spécialisé

E  enseignant 

AS  auxiliaire scolaire, assistant…

****

****

****

ES

****

****

****

ES

°°°°°°

°°°°°°

°°°°°°

E

°°°°°°

°°°°°°

°°°°°°

E

°°°°°*

°°*°°°

*°°°°°

E

°°°°*°

°°°°°°

*°°°°°

E  AS

°°*°

°°°°

°°°*°

ES

°°°°*°

°*°°°°

°°°*°°

E

ES
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d’inclusion scolaire ; il est avant tout indica-

tif et présente les formes de scolarisation les 

plus couramment rencontrées. Le second ta-

bleau présente une situation scolaire asso-

ciant les différents niveaux d’intégration 

scolaire de Vaney et Debruères (2002) et les 

travaux du sociologue Söder (1980). Nous 

avons jugé intéressant de nous appuyer sur 

ce rapprochement établi par Gremion et Pa-

ratte (2009, p. 161) pour illustrer les diffé-

rents rôles joués par un élève en classe.

 Le premier tableau permet de mettre en 

relief plusieurs éléments : les dispositifs mis 

en place sont construits sur des modèles os-

cillant entre séparation ou inclusion, entre 

deux espaces sociaux distincts. La classe or-

dinaire demeurant l’espace normé. En ce 

sens, le processus d’inclusion gagne à être 

présenté comme une réduction de distance 

et une mise à disposition de ressources sup-

plémentaires.

 La présence d’élèves en situation de 

handicap contribue à amenuiser les dis-

tances, elle induit également une organisa-

tion pédagogique différente sur le plan hu-

main et matériel. Diverses mesures peuvent 

être prises dans certaines situations comme 

par exemple la variation du nombre d’élèves 

présents dans la classe ou la présence d’une 

personne supplémentaire dans la classe ou 

hors la classe.

Pour affiner et illustrer ces divers dispositifs 

scolaires, un deuxième tableau présentant 

la situation scolaire de Pablo 1 s’avère néces-

saire. En effet, en nous focalisant sur une si-

tuation particulière, il nous est possible de 

voir plus en détail les modalités d’apprentis-

sage même si nous ne pouvons généraliser 

les éléments observés. Pablo est un enfant 

âgé de cinq ans, il est inscrit dans l’école de 

son village deux après-midi par semaine et 

demeure le reste du temps scolarisé dans 

une institution médico-éducative.

Nous remarquons à travers la situation sco-

laire de Pablo que la présence d’un élève en 

situation de handicap dans une classe dite 

ordinaire se caractérise par une alternance 

de différentes situations pédagogiques. 

Celles-ci fluctuent selon le temps, le type 

d’exercice et l’organisation pédagogique, 

etc. Cette observation nous permet d’affir-

mer que la scolarisation peut se définir 

comme un processus relativement instable 

qui fluctue entre les variations de l’environ-

nement et des relations aux autres. À travers 

cet exemple de scolarisation, nous consta-

tons que l’organisation de la classe est basée 

sur une flexibilité temporelle alternant des 

moments d’assimilation, d’insertion et d’in-

clusion. Au-delà de ce premier constat, nous 

vous invitons à aller plus loin en question-

nant les modalités de cette scolarisation.

Modalités de la scolarisation

La variation des situations vécues par Pablo 

et les différents modèles proposés au cœur 

du système scolaire nous montre que la pré-

sence d’un élève en situation de handicap 

altère le système scolaire. Face à la diversi-

té des situations pédagogiques et à l’hété-

rogénéité des élèves, la scolarisation doit se 

penser comme plurielle.

 Les modalités scolaires ne peuvent se 

construire sur une seule vision simplifica-

trice basée sur du « déjà vu ». Le désir de 

conformité centré sur une vision uniforme 

de l’école doit laisser place à une conception 

de l’école prenant en compte les besoins 

particuliers des élèves. Par conséquent, ar-

river à scolariser tous les élèves nécessite la 

mise en œuvre de réformes à différents ni-

veaux. Celles-ci concernent aussi bien la 1  Prénom fictif



12

Revue suisse de pédagogie spécialisée, 3 / 2015

L E S  PA R A D O X E S  D E  L’ É C O L E  I N C L U S I V E

formation, la place des élèves en situation 

de handicap que le cadre législatif.

 Il va sans dire que cette approche pré-

sume une modification importante de cer-

taines pratiques éducatives et implique des 

changements organisationnels. Les exi-

gences de cette restructuration ne sont pas 

sans créer des résistances qui, bien que lé-

gitimes, ne peuvent être justifiées du point 

de vue du respect du droit des élèves en si-

tuation de handicap. Du moins, elles ne 

peuvent l’être si elles induisent une réponse 

aux besoins des élèves en situation de han-

dicap, qui passe par des mesures qui ont 

pour effet d’éloigner la plupart d’entre eux 

des classes ordinaires.

De l’inclusion à la scolarisation

L’usage du terme anglo-saxon « inclusion » 

(Armstrong, 2001) demeure mal interprété 

au sein de la langue française et son em-

ploi ne rend pas compte des intentions so-

ciétales évoquées préalablement. L’ap-

proche inclusive est mal comprise et trop 

souvent associée dans la langue française 

au terme intégration. Les querelles séman-

tiques entre intégration et inclusion sont 

actuelles et la scolarisation des élèves en 

situation de handicap est au cœur de ten-

sions entre les partisans du tout inclusif et 

les éternels opposants considérant ces 

élèves avant tout comme des patients.

 Ce rapprochement sémantique, consé-

quence d’une traduction controversée, 

maintient au quotidien le couple intégra-

tion-inclusion et place inconsciemment 

l’élève dans une position liminale. Au-delà 

de ce rapprochement langagier, cette pos-

ture d’entre-deux implique des orientations 

et des choix qui n’invitent pas à faire naître 

le désir de prendre en compte la pluralité 

des individus à l’école. On ne peut deman-

der aux enfants et à leur famille de s’inscrire 

dans un mouvement vers l’inclusion qui les 

maintient sur le seuil de la classe, on doit les 

y inscrire car l’éducation n’est pas un état à 

subir mais une condition conquise.

Tableau 2. Variation des situations pédagogiques en classe enfantine, l’exemple de Pablo

Adaptation de l’élève Adaptations réciproques

Variations  

de la relation

Insertion

Être admis avec  

les autres

Assimilation

Devoir faire comme 

les autres

Intégration

Être différent avec 

les autres

Inclusion

Être parmi  

les autresVariation de  

l’environnement

Intégration  

Physique

Distance physique 

diminuée

Pablo, assis dans  

la classe joue  

seul pendant que 

les autres suivent  

le cours collectif.

Pablo participe  

à la leçon. Il peut 

faire comme  

les autres lors du  

rituel météo …

Pablo est intégré. 

Une personne  

supplémentaire  

intervient et adapte  

le contenu, le ma-

tériel.

Pablo participe  

aux activités de la 

classe en coopérant 

avec les autres 

élèves (une sortie,  

à la gymnastique, 

leçon de math).
Intégration  

fonctionnelle

Adaptation des 

structures

Intégration  

Sociale

Appartenance  

au groupe
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Dans cette perspective, l’école se doit de 

donner à chacun une scolarisation sans 

frontière en s’appuyant au préalable sur un 

changement radical conduisant à l’abandon 

du terme inclusion teinté de retenue. Son 

émergence et son utilisation n’ont pas an-

noncé de changement conceptuel dans la 

prise en compte des élèves en situation de 

handicap et on peut même se demander si 

son usage ne vise pas à renforcer un lan-

gage politiquement correct.

 Nous devrions plutôt recourir à un mo-

dèle intelligible qui reconsidère la scolarisa-

tion de tous les élèves comme fondamentale. 

Scolarisation-capacitante

Ce renoncement sémantique doit engen-

drer un élan plus décisif et favoriser la mise 

en place d’une scolarisation singulière et va-

lorisée. Pour mener un tel projet de société, 

les institutions devront transformer le ci-

toyen abstrait en un citoyen concret, ca-

pable de s’appuyer sur ses capacités à expé-

rimenter, dans un monde en mutation 

construit sur la base d’un collectif conçu 

pour tous. La scolarité n’est plus pensée 

comme intégrative ou inclusive mais comme 

une mise en compétence des personnes à 

travers laquelle les individus trouvent les 

éléments leur permettant de se penser ci-

toyen, car trop souvent, la scolarisation des 

élèves en situation de handicap est portée 

par une vision défectologique, accentuant 

la séparation entre ordinaire et spécialisé 

(Ebersold & Deltraux, 2003, p. 77-92).

 Pouvons-nous reconnaître les potentia-

lités et l’éducabilité des élèves en situation 

de handicap et / ou avec des besoins particu-

liers ? Si nous, acteurs de la scolarisation, les 

considérons comme déterminés par une 

sorte de carte d’identité psychologique, af-

fective, physique, alors, nous risquons de les 

condamner à n’être que ce qu’ils devraient 

devenir. Si, au contraire, nous présupposons 

que la situation est en perpétuel remanie-

ment, en devenir, en histoires possibles, 

alors, dans ce cas, nous pouvons imaginer 

une scolarisation valorisée. Pour faire émer-

ger ces nouvelles postures au sein de la fonc-

tion enseignante, divers enjeux sont à mettre 

en relief. La problématique constituée par la 

présence d’un élève différent en classe doit 

s’inscrire dans un projet d’acquisition sco-

laire adapté s’appuyant sur un nouveau rap-

port au savoir, sur un travail de partenariat, 

sur un regard nouveau et sur une prise en 

compte du potentiel de l’élève. Cette nou-

velle orientation suppose un changement de 

regard sociétal reposant sur un choix séman-

tique qui nous convie à ne plus utiliser le 

terme inclusion au profit de la scolarisation. 

Cette acceptation n’est pas chose aisée ; elle 

suppose un changement dans nos percep-

tions réciproques, une altération de nos fa-

çons de parler car nos mots traduisent notre 

conception du monde. Une altération posi-

tive qui permet ainsi d’initier une relation 

d’altérité où l’autre, « non même », est un 

semblable différent et non pas un semblable 

moindre. A travers la scolarisation d’un élève 

en situation de handicap nous questionnons 

la différence et celle-ci nous révèle ce que 

nous sommes. Accepter cette idée dérange 

quelque peu. Comme l’exprime Alexandre 

Jollien : « l’autre est mon semblable. Pour-

tant un gouffre nous sépare » (2002, p. 79).
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